Le directeur du TRO se fA®©licite de la€™aide de la€™A®Gtat A la culture

A«Maintenant, nous pouvons travailler 1A». 11-02-2010

A«Maintenant, nous pouvons travailler !A»
Par : Samir Ould Ali. La Tribune. 11-02-2010

Une fois n&€™est pas coutume, le directeur du thA©Ac¢tre dA€™Oran, Azri Ghaouti, se dA©clare satisfait de
la€™aide que le ministAre de la Culture apporte enfin au quatriA'me art, ce qui dA©bloque bien des
situations et autorise |A€™optimisme quant A 1&€™avenir du thA©Adtre en AlgA©rie. Au moins en ce qui
concerne la structure qua€™il dirige, Azri Ghaouti affirme qua€™aprA’s avoir souffert le martyre pendant de
longues annA®es elle est dA©sormais sur la voie de la guA©rison : A«Cette annA©e, nous avons les
moyens de produire pas moins de sept nouvelles piA“ces et, mA2me si nous accusons un sA©rieux dAGficit
en ressources humaines, les hommes et femmes de thA©Adtre nA€™AGtant pas IA©gion, je suis sA»r que
nous pouvons relever ce dA©fiA», assure-t-il en expliquant que le thA©Ac¢tre Abdelkader Alloula a pris en
charge la formation de six jeunes futurs comA®©diens, issus dA4€™un casting qui avait rassemblA© une
cinquantaine de candidats : A«Nous les formons dA©jA pour la FenAatre dA€™Emmanuel RoblA"s qui est
programmA®©e pour trA’s bientA’t mais A©galement pour toutes les autres piAces que le TRO produira
dorA©navant. CA€™est un investissement A long terme.A» Le responsable du thA©Ad¢tre dA€™Oran
rappelle, A ce propos, le stage de formation organisA©, lA€™annA©e derniA're, dans la localitA®© cA'tiAre
de Bouiseville au profit de nombreux jeunes comA®©diens amateurs. A«Nous avons un budget pour la
formation, nous faisons le nA©cessaire pour assurer une relA"veA», souligne-t-il encore. Par amour pour le
quatriA'me art mais aussi par respect pour le public A«de plus en plus nombreuxA» qui frA©quente le
thA©Acdtre. Saisissant Ia€™occasion pour tordre le cou A cette conviction, partagA©e par beaucoup, selon
laquelle les Oranais na€™aiment ni ne frA©quentent le thA©Actre, Azri Ghaouti invite les sceptiques A
consulter les chiffres : Ac<LAE™annA©e derniA're, le thA©A¢tre dA€™Oran a accueilli plus de 51 000
spectateurs qui ont payA© pour assister A des piA“ces de thA©AG¢tre. Il ne sA€™agit pas IA da€™invitA©s
(en gA©nAoral, ils assistent par obligeance et amabilitA©) mais de personnes qui ont pris la dA©cision de se
rendre au thA©Actre. Il faut arrA2ter de dire que le thA©Adtre nA€™a pas de public !A» Pour ce responsable
qui, il y a trois annA©es, dA©nonA8&ait rA©guliA rement le manque de moyens -A«nous raclons les fonds de
tiroir pour faire fonctionner le thA©ActreA», avait-il coutume de rA©pAoter-, la situation a radicalement
changA®© : A«Nous respirons mieux et nous pouvons donner libre cours A la crA®ation. Le seul problA 'me
qui demeure est celui des ressources humaines et, donc, de la formation. Si lA€™on veut que |A€™AIgACrie
dispose de 48 thA©Actres [le rAdve de Khalida Toumi de doter IA€™ensemble des wilayas algACriennes de
thA©Adtres, ndlr], il faudra A@laborer une vA®ritable stratA©gie de formation qui permette, dans les
annA®©es qui viennent, de constituer un vivier da€™hommes et de femmes compA®tents qui pourront et
sauront prendre les rA%nes du thA©Adtre algA©rien.A» Pour information, le thA©Ad¢tre Abdelkader Alloula
prA©voit de produire le Jeu du mariage, adaptA©e de la piA ce de Marivaux le Jeu de IA€™amour et du
hasard, par Mourad Senouci, Ouicha oua Ma€™barek, de feu Djennat Boualem, la Chaise du gouverneur de
la€™Egyptien Es-SaA™d Chouribji, Ellah la yzid ektar de Bouziane Benachour, Hob fi Khoudaa du jeune Larbi
Meflah qui a JA©JA AGtA©® primA®© au Festival du thA©A¢tre professionnel dA€™Alger en 2006 pour
Et-Talak. Pour les enfants, les responsables du thA©Actre prA©parent trois piA ces : El Assad oua el
hattaba, de Mourad Senouci, Ma asghar mini de la jeune comA®©dienne Safiaet et, enfin, Kaalat En-Nour
Ac©crite par Belkaroui Abdelkader et mise en scAne par Missoum SaA d.
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